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tés pour faire que ces fêtes que l'on prépare soient, comme 
il est dès maintenant permis de !e prévoir, très solennelles 
et très brillantes.

Mais de ce concert de joie d> s fils reconnaissants Nous 
ne voulons pas que Notre voi\ soit absente : l'affection 
toute particulière et les relations étroites qui Nous unissent 
à vous ne le peuvent permettre. Telle est, en effet, votre 
vie historique que, capables de rivaliser dans les choses de 
l’activité civile avec les nations les plus avancées, vous ne 
le cédez à aucune quand il s'agit de sauvegarder la religion 
des aïeux. Nous savons que dans votre pays, grâce à 
Dieu, fleurissent et prospèrent les institutions chrétiennes, 
ét que ce n’est pas seulement la vie privée qui y est péné­
trée de l'esprit catholique, maisencore, comme il convient, 
la vie publique, et même l’organisation et le gouvernement 
de l’Etat. Au surplus, l’Eglise chez vous jouit d’une liberté 
plus grande peut-être que partout ailleurs : et Nous Nous 
plaisons à reconnaître là, en même temps que le courage et 
la persévérance des citoyens catholiques, la juste influence 
du régime britannique.

Mais ce qui Nous est le plus particulièrement agréable, 
c'est votre piété pour Notre personne. Si, en effet, vous 
avez des preuves manifestes de la bienveillance du l'ontife 
Romain pour vous, Nous ne pouvons douter, Nous aussi, de 
l'affection et de l’obéissance dont vous honorez le Vicaire de 
Jésus-Christ. Nous en avions un témoignage bien éloquent 
il y a quelques années, quand fut attaqué par des armées 
ennemies Notre domaine temporel, alors que la jeunesse 
canadienne accourut nombreuse et la première auprès du 
l’ontife, prête à donner sa vie pour défendre les droits du 
Siège Apostolique.

Mais quand nous louons ainsi les vertus du peuple cana­
dien, une large part de ces éloges doit aller à vous, Vénéra­
bles Frères, et à votre clergé, et à tous ceux-là parmi les 
laïques qui travaillent avec vous à défendre et à faire pros­
pérer les intérêts de la religion. C’est en effet, d'une part, 
votre vigilance et votre sollicitude, et d’autre part l'activité 
très sage de ces fidèles qui font que l’Eglise du Canada con­
serve, toutes belles, les œuvres du liasse, et s’efforce de 
marcher vers un avenir toujours meilleur.


